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Vertigo moulinsiana (Dupuy, 1849)
Syn. : Vertigo desmoulinsi Germain, 1913 ; 
Vertigo charpentieri Shuttleworth, 1852
Mollusques, Gastéropodes, Stylommatophores, Vertiginidés

Cette espèce n’a pratiquement fait l’objet d’aucune étude en
France et s’avère par conséquent extrêmement mal connue. En
l’absence d’informations précises sur les populations françaises
de ce petit mollusque, la plupart des données sur la biologie et
l’écologie de l’espèce proviennent de travaux menés à l’étranger
(Grande-Bretagne notamment).

Description de l’espèce
Corps doté de 2 tentacules (les tentacules inférieurs sont
absents) ; côté du pied, manteau et sole gris pâle ou blanc gri-
sâtre ; tête, tentacules et partie dorsale du pied gris.
Coquille très petite : 2,2-2,7 mm de haut pour 1,3-1,65 mm de
diamètre.
Coquille dextre, ovoïde, courte, ventrue, au sommet obtus.
Spire formée de 5 tours peu convexes ; le dernier (le plus éloi-
gné du sommet) très grand, représentant les 2/3 de la hauteur
totale ; suture profonde ; stries de croissance bien visibles.
Ombilic peu profond.
Coquille translucide, très brillante, jaunâtre pâle, brun jaunâtre
ou brun rougeâtre.
Absence d’opercule.
Ouverture de la coquille plutôt triangulaire, rétrécie vers la base,
pourvue de 4 dents bien développées (1 dent pariétale, 1 colu-
mellaire, 2 palatales) ; en fonction des individus, leur nombre
peut s’élever à 8.
Péristome, évasé, légèrement réfléchi, épais avec un bourrelet
externe, faible et blanchâtre.
Callus (à la base des dents palatales) toujours présent.
Cette description correspond à des individus adultes. Les carac-
tères de la coquille varient avec l’âge de l’animal (forme, taille,
apparition des dents, du callus...) ; il existe en outre une certaine
variabilité intraspécifique. L’espèce est quasiment impossible à
identifier à l’état juvénile.

Confusions possibles
Des confusions sont possibles avec les autres espèces de Vertigo
à coquille dextre, en particulier avec Vertigo antivertigo
(Draparnaud, 1801), lorsque les dents des subadultes de Vertigo
moulinsiana ne sont pas encore totalement développées.
Pour les non spécialistes, les risques de confusion sont réels,
notamment avec les différentes espèces du genre Vertigo, et, d’une
manière plus générale, avec les autres pulmonés millimétriques.

Caractères biologiques
Les caractères biologiques de l’espèce sont pratiquement inconnus.

Cycle de développement
En Grande-Bretagne, les spécimens trouvés en automne avaient
tous des coquilles complètement développées, ce qui suggère

que l’espèce pourrait effectuer son cycle de développement en
une année.
Lors d’une étude de POKRYSZKO, environ 50% des adultes dissé-
qués se sont révélés dépourvus d’organes copulateurs mâles. Ce
fait semble tout autant résulter de facteurs écologiques et biolo-
giques que faire partie du cycle de développement de l’espèce.

Activité
Vertigo moulinsiana se trouve généralement sur des feuilles ou
des tiges de plantes de marais, à une certaine hauteur du sol. À
la fin de l’automne, il regagne le sol pour y passer l’hiver. Selon
GERMAIN (1931), l’espèce effectue des déplacements même au
mois de janvier et par des jours très froids. Ce fait est confirmé
par BERTRAND qui a observé des individus actifs, au mois 
d’octobre, à 1 300 m d’altitude, au lever du jour avec de la gelée.
En Angleterre, les populations de Kennet/Lambourn valley
(Berkshire) et Avon valley (Wiltshire) apparaissent structurées sous
forme de métapopulations formées de nombreuses petites colonies
séparées les unes des autres et réparties sur de larges espaces.

Régime alimentaire
Le régime alimentaire de l’espèce est pour ainsi dire inconnu ;
on suppose qu’elle broute des microchampignons, des algues ou
des bactéries. Il est possible qu’elle se nourrisse de manière
opportuniste dès lors que les conditions climatiques et les 
ressources alimentaires disponibles le permettent. POKRYSZKO
(1990) reprenant les indications de STEUSLOFF (1937) indique
que Vertigo moulinsiana se nourrit de champignons qui se 
développent sur des plantes de marais : Haplophragmium 
chlorocephalum, Puccinia urticae-caricis, Helminthosporium sp.

Caractères écologiques
Vertigo moulinsiana est une espèce des zones humides calcaires.
On le trouve principalement dans les marais, mais aussi en bor-
dure d’étangs, de lacs, au niveau de berges de rivières, dans de
petites dépressions humides, des prairies toujours humides à
Jonc (Juncus spp.)...
L’habitat idéal pour l’espèce consisterait en une mosaïque de
microdépressions aux eaux stagnantes et de zones terrestres très
humides occupées par des éléments de roselières et de cariçaies.
En Grande-Bretagne, les bordures de rivières pourraient consti-
tuer l’habitat naturel le plus important pour l’espèce.
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Plus précisément, l’espèce apprécie une humidité importante et
une végétation haute se développant sur des sols saturés en eau
voire inondés. Elle se tient sur les feuilles ou les tiges de grandes
plantes de marais, à environ 30 ou 50 cm de la surface du sol ou
de l’eau, un peu à la manière de Succinea putris avec lequel elle
cohabite souvent. Parmi ces plantes figurent la Grande glycérie
(Glyceria maxima), des cypéracées (Carex riparia, Cladium
mariscus...), le Roseau (Phragmites australis), les Massettes
(Typha spp.), les Iris (Iris spp.), etc. En dehors de l’hiver qu’il
passe au milieu des débris de plantes, Vertigo moulinsiana appa-
raît rarement au niveau de la litière.
Ce petit mollusque est également capable de coloniser des 
terrains susceptibles d’être perturbés par le pâturage ou la 
gestion des rivières. Il est possible qu’il se comporte de manière
opportuniste, ne se déplaçant dans un habitat potentiellement
favorable que lorsque celui-ci devient fréquentable.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
6410 - Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-
limoneux (Molinion caeruleae) (Cor. 37.31)
6420 - Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes du
Molinio-Holoschoenion (Cor. 37.4)
7210 - * Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du
Caricion davallianae (Cor. 53.3) : habitat prioritaire
7230 - Tourbières basses alcalines (Cor. 54.2)

Répartition géographique

Vertigo moulinsiana est une espèce essentiellement européenne
dont les populations sont principalement situées en Europe
méridionale, en Europe centrale et en Europe de l’Ouest. Elle
s’observe de l’Irlande jusqu’à la Russie et la Turquie. Au nord,
elle est largement répartie dans la partie septentrionale du
Danemark et dans la partie la plus méridionale de la Suède et de
la Lituanie. La limite sud de son aire de répartition n’est par
contre pas connue avec précision - l’espèce atteint cependant
l’Afrique du Nord, puisqu’elle est présente au Maroc.
Les mentions récentes font état de sa présence dans plusieurs
régions de France (principalement à basse altitude), sans qu’il
soit facile de caractériser son aire de répartition. Les spécialistes
sont en effet peu nombreux et la petite taille de l’animal le rend

facilement inaperçu. Les connaissances relatives à sa répartition
restent ainsi largement lacunaires et reflètent surtout l’intensité
des prospections de terrain.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexe II
Cotation UICN : Monde : faible risque (dépendant de mesures
de conservation) ; France : vulnérable
L’intégration de Vertigo moulinsiana en annexe II de la convention
de Berne a été proposée.

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Une station d’une centaine d’individus est connue de la réserve
naturelle volontaire du marais de la Grenouillère (Pas-de-
Calais).

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations
Vertigo moulinsiana apparaît en déclin dans la plus grande par-
tie de son aire. Considérée comme une espèce relique d’une
période plus chaude, sa régression pourrait être partiellement
liée à une diminution des températures depuis cette époque.
En France, l’espèce est considérée comme vulnérable, mais l’état
actuel des populations n’est pas connu de manière précise ; seul
un travail de recensement des stations et de leur importance
permettra de le définir. On peut signaler qu’en 1931, GERMAIN
la signalait dans plusieurs départements : Ain, Aisne, Oise, Bas-
Rhin, Haute-Garonne, Gironde, où, mis à part le Bas-Rhin, elle
n’est plus mentionnée.

Menaces potentielles
Les menaces pesant sur Vertigo moulinsiana sont extrêmement
mal connues. On peut toutefois citer la disparition de son habi-
tat, notamment liée au drainage des zones humides ou à un
changement dans le mode d’occupation du sol, l’altération des
conditions hydrologiques, la pollution des eaux (?), l’ombrage
de l’habitat lié à son embroussaillement (entraînant la présence
d’un film algal sur le sol), le surpâturage... Le boisement consé-
cutif à la déprise agricole semble être le facteur de menace le
plus important dans les Pyrénées ariégeoises.

Propositions de gestion
Dans l’état actuel des connaissances, il n’est pas possible de
proposer la mise en œuvre de mesures de gestion précises. Il
convient néanmoins de respecter quelques recommandations
d’ordre général : préserver de toute atteinte les sites où l’espèce
est connue, respecter la dynamique hydraulique, éviter la fer-
meture du milieu.

Exemples de sites avec gestion conservatoire menée
En Grande-Bretagne, des populations de Vertigo moulinsiana
étaient menacées par la construction d’un nouvel axe routier. Une
expérience de déplacement des populations et de leur habitat,

Données postérieures à 1990
Données de la littérature
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associée à la création de nouveaux milieux de vie favorables à
l’espèce a été menée. Les résultats obtenus sont jusqu’ici encou-
rageants et permettent de disposer d’informations intéressantes 
en termes de protection de l’espèce (pour plus de détails, cf.
STEBBINGS & KILLEEN, 1998).

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Mettre en œuvre un programme d’inventaire afin de préciser la
répartition et l’état des populations de l’espèce (vérifier notam-
ment la présence de l’espèce dans les départements cités par
Germain en 1931).
Engager un programme de recherche visant à acquérir des
connaissances relatives à la biologie de l’espèce (reproduction,
alimentation...) et à ses exigences écologiques.
Le suivi des expériences de déplacement et de création de bio-
topes favorables à Vertigo moulinsiana (STEBBINGS & KILLEEN,
1998) devrait apporter de nouveaux éléments concernant la
structure des populations, la biologie de l’espèce, etc.
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